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UN GESTEDE JUSTICE 
n n NÉCESSAIRE m 

(MHKHHHHXWOOO 

Au moment où le 
Parlement est appelé 
à se prononcer sur le 
projet d'impôt sur le 
capital qui va frapper 
non seulement les 
grosses fortunes mais 
tous les citoyens, 
nous réclamons un 
geste de justice né
cessaire. 

Dans nos régions 
sinistrées, l'Etat a << remboursé » aux 
victimes de la guerre leurs dommages, 
avec très peu d'espèces et beaucoup de 
titres divers : obligations sexennales, 
décennales, rentes inaliénables, etc.. . 

Sur ces valeurs l es sinistrés subissent 
en fait une perte de TRENTE POUR 
CENT au moins qui est déjà le plus for
midable impôt sur les biens qui soit 
payé, comme par hasard, par les 
MOYENS et PETITS SINISTRÉS. 

Nous demandons au Parlement d'ins- < 
crire, dans Li loi instituant l'impôt sur J 
l e capital, un article ainsi conçu : 

ce LES SINISTRES POURRONT AC 
QUITTER LE MONTANT DE L'IMPOT 

LESGESSDDROY 
contrele"RÊÏElL" 

La Justice remet à un mois 

la date des débats du procès 

EN REMETTANT AU TRESOR LES TI
TRES (O. D . N., RENTES, ETC. . ) ALIÉ
NABLES ET INALIÉNABLES QU'ILS 
EN ONT REÇUS. 

» CES TITRES SERONT REPRIS 
PAR LE TRÉSOR POUR LA VALEUR A 
LAQUELLE ILS ONT ÉTÉ ESTIMÉS 
LORS DE LEUR REMISE PAR LE 
TRÉSOR AUX SINISTRÉS. s> 

Ce que nous demandons ici, c'est la 
simple justice. Nous écartons bien enten
d u les titres cédés et qui sont dans les 
mains de non-sinistrés. 

Le Parlement aura ainsi l'occasion de 
Tendre aux moyens et petits sinistrés un 
peu de ce que la carence de l'Etat leur 
lait perdre, et le Trésor amortira ainsi, 
du même coup, une partie de sa dette 
des R. L . 

Eug. GUILLAUME. 

Les bons à consolider 
seraient soumis 

à la contribution nationale 
La commiss ion des Finances s repris s e s 

travaux lundi matin. ï\ s"agissait, non pas 
'de revenir sur l es votes antérieurs, ma i s de 

Nous avons reçu hier de M. le Procu
reur de la République de Lille, la com
munication suivante ; 

« Je vous informe, qu'à l'audience du 
18 prochain le Ministère Public sera obli
gé de demander le renvoi à un mois 
de l'affaire de diffamation pour laquelle 
MM. Roger Salengro, Eugène Guillaume 
Marcel Polvent et Emile Gest sont assi
gnés ce jour à la requête de M. Declercq. 

Le Procureur de la République, 
FIEFFÉ. 

Nous sommes entièrement étrangers à 
celte remise regrettable. Nous étions 
prêts pour la défensive et aurions vive
ment désiré que l'affaire vînt au jour 
fixé. Il en est autrement pour des rai
sons indépendantes de notre volonté. 
Nous nous inclinons donc et attendons 
de pied ferme les gens du Roy au rendez-
vous que nous fixe M. le Procureur de 
la République. 

CONTRE-ORDRE ! 

g MEMKE DE GUERRE CIVILE DES ROTALO-fASOSTES 

Des milliers de " Mauser" seraient partis 
^ m d'Anvers et d'Amsterdam • • 
::: à destination des fascistes français ::: 

Leur débarquement serait prévu à Boulogne-sur-Mer 

la 

procéder à une simple révision des textes 
adoptés pour rétablir l'économie générale 
du projet, tout en ne portant pas atteinte a. 
l'équilibre budgétaire. 

La Commission a notamment rétabli 
l'application de la contribution nationale aux 
B o n s à consolider, primitivement devaient 
e n être exemptés à titre de compensat ion. 
Cette rectiiication restitue à la Caisse 
d'amortissement une ressource de 400 mil
l ions . 

Le service de la dette extérieure à court 
t erme a été également remis dans les attri
butions de la Caisse d'amortissement a u lieu 
d'être la i s sé à la charge du Trésor , 

i » 

Un entretien de M. PainleVê 
aVec le gouverneur 

de la "Banque de France 
M. Painlevé a reçu, hier mat in , MM. Bo-

reL, ministre de l a Marine : Robineau et 
Aupetit, gouverneur et secrétaire général de 
l a Banque de France . 

o • 

U n e cot isat ion de 10 88 
sur l e s coupons de r e n t e s 
Charles Baron, député social iste, a dépo

sé, à l'article 6 du projet financier, l 'amen
dement ci-après : 

Une cotisation de 10 8S consentie par l e s 
porteurs de Rentes françaises sur le paie
m e n t des coupons de toutes l e s Rentes de 
l'Etat sera prélevée jusqu'à la revalorisa
tion de la Rente et versée à la Caisse d e s 
dépôts et c o n s q n a t i o n s , qui sera chargée de 
racheter e n Bourse toutes l es échéances , 
u n e quantité égale de titres par elle annulés . 

Baron es t ime à u n milliard et d e m i par 
a n le produit de cette cotisation qui, e n 
trente ans , pourrait, gra.ee a. ce procédé, 
anéantir, (boutes l e s dettes inscrites. 

r O 

Les interpellateurs 
Voici la liste des orateurs qui ont demandé 

hisqu'a présent à prendre l a parole dans l a 
l iscuesion générale du projet financier con
cernant l'amortissement de la dette publique. 

MM. Jacques Duboin, Landry, Dutreil, Cha-
Drun, Nogaro. Nicolle, Loucheur. Pietri, Hec
tor Molinié. Mariant, Charles Baron, Boka-
nowski, Marcel Héraud, Accambray. Evain, 
Garchery, Lefas, Emile Bender, de Tinguy 
rtu Pouë'. Engerand, Louis Dubois, Henrv Lé 

.Ce 23 octobre dernier, l e « Révei l du 
Nord » publiait ces quelques l ignes , éma
nant de n o s serv ices d e Boulogne : 

Les fascistes boulonnais 
auraient constitué des dépôts 

d'armes clandestins 
« Telle est la nouvelle dont nous taisait conîi-

dents, mercredi soir, un Boulonnais merveilleu
sement placé pour savoir et dont nous nous 
garderons bien de dévoiler l'anonymat. 

Où .• 'ni ces dépôts ? Quelle importance ont-ils-
et laquelle faut-il leur attacher T 

Jusqu'à présent nous ne pouvons encore nous 
prononcer. 

Touteîois, il nous a catégoriquement affirmé 
que certains i] nos communistes locaux, notoi
res en leur parti, auraient eu vent de l'affaire et 
qu'ils connattraien: tout au moins, l'emplace
ment d'un dépôt, duquel ils se promettent l'ac-
». - peremen^ à la première occasion I 

Il est un fait reconnu que l'activité des grou
pements i . alistes redouble en leur vieille cita
delle réa<-"orjiiairc que constitue Boulogne et 
certains endroits de la région. 

Des réunions publiques, — tenues devant des 
individus de leur espèce naturellement — ou 
clandestines, ont eu heu fréquemment ces jours 
derniers. FauUl y voir collusion quelconque 
avec les organisations fascistes du Nord de la 
France, sur le qui-vjve depuis les événements 
de Baisieux ? m , 

Les Services administratifs de l'arrondis
s e m e n t s'émurent» une enquête fut pres
crite. 

Très m a l dirigée t N o n t Mollement con
duite, elle n e d o n n a rien du tout. Plutôt 
sympath i sants a v e c l e s mil ieux réaction
na ires de la localité, l e s chefs de police bou-
lonnaise n'osèrent incunsionner d a n s le 
« monde des camelots 1 » D a n s leur vieille 
citadelle qu'est Boulogne-sur-Mer, c e s der
niers sont encore tout-puissants 1 

Cependant, découlant de l a sincérité a v e c 
laquelle notre informateur avait pa»lé, n o u s 
a v i o n s la convict ion qu'il y avait quelque 
chose ou tout a u m o i n s qu'il s e tramait quel
que chose en notre région. 

Huit pu dix jours p lus tard, l 'organe fas
ciste « Le T é l é g r a m m e », annonçai t u n e 
réunion d e s é léments prétendus nat ionaux : 
J e u n e s s e s Patriotes , Camelots du Roy et 
autres associat ions encadrées de soutaniers , 

La Section Lilloise du Parti Socialiste 
nous communique le contre-ordre sui
vant : 

Le Procureur de la République fait 
connaître qu'à l'audience de demain, 
mercredi le Ministère Public sera obligé 
de demander le renvoi à un mois de 
l'affaire pour laquelle Salengro, Guil
laume, Polvent et Gest sont assignés à 
la requête de M. Declercq. 

La Section Lilloise décommande donc 
l'appel aux Travailleurs lancé pour de
main, mercredi. Dès qu'elle connaîtra 
kt date de l'audience où sera plaidée 
l'aflaire, elle ee fera un devoir dé 
faire connaître à tous . 

Résolue à répondre aux provocations 
royalo-fascistes, la Section Lilloise porte I ^ J ^ Î ^ J ^ r T " , " ^ ^ T ^ r " " "- —*•«——i 
à la connaissance de ses membres « « > n ? ^ ? A 1 effet de fusionner f n u n seul 
qu'elle maintient sa volonté d'en appeler 
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Mire, Edmond Boyer, Bené Lafaxge, de Bau-
dry-d'Asson, Charles GuUhaumont et Barety. 

Ajoutons q u l l semble s e confirmer que le 
r"i)tre-proj-et socialiste serait soutenu e n 
»-.';uice par un ou plusaerars orateurs du Parti 
S. F. 1. O. Les communistes défendront éga
lement un d e leurs contre-projets. 

L'attitude des socialistes 
Le groupe socialiste 6'est réuni pour procé

der à un échange d e vues sur les projets d'as-
sainis&emem financiers et sur les conditions 
dans lesquelles il participera eu débat, qui 
coït s'ouvrir demain à la Chambre. 

La majorité du groupe serait résolue a 
maintenir, à l'égard du projet de la commis
sion, la position suivante •. Les députés so
cialistes ont l'intention d'adopter l es disposi
t ions contenues <ians ce texte comme un pro-
grame minimum, mais se reservent d'y ap
porter, l e cas échéant des modifications au 
cours d e l a discussion en séance publique, 
dans le sens de leurs préférences personnel
les. Us se montreraient en particulier dispo
sés à soutenir les amendements qui. présentés 
m ê m e par d e s députés n'appartenant pas a. 
leur parti, leur donneraient satisfaction, en 
se rapprochant de leurs conceptions. 

BLUM a été chargé par le groupe de déve
lopper à la tribune la politique financière du 
Parti S. F. 1. O. 

BEDOUCE présentera, le cas échéant, un 
fexposé technique du contre-projet et VINCENT 
AURIOL. interviendra pour, répondre aux ora-

à la classe ouvrière ; DES LORS, QUE, 
LOIN D'ANNULER SA CONVOCATION 
PRESSANTE, ELLE LA REPORTE A 
UN MOIS, CONVAINCUE QUE, PLUS 
NOMBREUX ENCORE, LES TRAVAIL
LEURS Y RÉPONDRONT EN FOULE. 

o • 

Ce que disent les journaux 
réactionnaires du Nord 

beaucoup de bruit pour rien, écrit * "La Dépê
che » et elle nie le complot, c'est plus simple. 

« Il faudrait pourtant ramener les choses a 
leur ;uste et véritable proportion. Il y a si peu 
de fascisme dans ce procès que celui qui 1 in
tente se prétend diffamé et injurié, précisément 
per:: qu'on lut a reproché d'être détenteur d'ar
mes de guerre dont il aurait voulu faire usage 
contre les ouvriers, alors qu'il n'avait chez lui 
qu'une inoffensive carabine de salon genre Flo-
»ert, bonne tout au plus à faire des cartons a 
la foire ou h tuer des moineaux. » 

Le « Nouvelliste » lui, voit dans la remise du 
procès le résultat d'une pression exercée par les 
socialistes sur le ministre de la Justice. 

« Il n'est pas inutile de constater que cette 
décision du Procureur de la République, en ad
mettant qu'elle ne provienne pas de plus haut, 
suit immédiatement les menaces faites par la 
Section Lilloise du Parti socialiste et la Fédéra
tion de la LI>r<»-Pensée socialiste. 

Serions-nous arrivés à ce point que, sous la 
menace des clubs révolutionnaires, les tribu- -) 
naux n'osent plus siéger pour rendre à chaque 
citoyen la justice qui leur est due T 

Faut-il croire, au contraire, que le garde des 
sceaux, obéissant aux injonctions qui lui au
raient été adressées, aurait donné l'ordre de re
prendre une instruction nouvelle dans l'affaire 
dite des fusils de Baisieux, instruction dans la
quelle on s'efforcerait d'englober les auteurs des 
prétendues menées fascistes Z » 

Quant à la benotl*- et très 'dévote m Croix 'du 
Nord » elle avoue l'existence du fascisme mais, 
surprise, le fait naître de la peur du socialisme 
et toiste percr te bout de l'oreille quand elle se 
prononce contre les soi-disant partis de violence. 

* Ce qu'il t- a de drôle «près cela, après toutes 
leurs « manifestations monstres », après tous 
leurs moulinets, après toutes leurs rodomonta
des révolutionnaires, c'est que les socialistes 
s'étonnent que le Fascisme existe et se déve
loppe. 

Ms ont tcut faff pour lui donner le jour. Ils 
font tout pour qu'il se porte bien. 

Respectueuse de la liberté civique des fidèles » 
l'Eglise ne peut évidemment les empêcher 
d'adhérer à des Lîjrues politiques — sauf aux 
Ligues essentiellement révolutionnaires — mais, 
par instinct et. par sagesse, elle se garde de tous 
les partis de violence. 

Seulement, il nous est bien permis de noter 
que les tentatives de Fascisme trouvent en ce 
moment un champ favorable a leurs succès. 

Comme en Italie, comme en Allemagne, com
me en Espagne, Il y a quelques années, le par-
lemL-itarisme, chez nous, dominé et déséquilibré 
par la p«*ssion et les passions socialistes, est 
tombé dans une telle déliquescence, une si ni-
neuse Incohérence, que tous les intérêts et la 

nationale elle-même se voient menacés. 
Le pavs f : ser.t a deux doigts de la banque

route et'de H révolution. 
Il serait un pe s fini si, en face de tels dan

gers, il n'éprouvait des réflexes, comme tout 
être vivant aux prises avec les étreintes de la 
mort. 

De la ces velléités «t ces projets anUrêvoro-
tionnaires. » 

groupe : la Légion. Ce qui fut fait. U n « ba
taillon fasciste était créé . Quoi de plus natu

rel qu'il créât à s o n tour u n armement des 
tiné a u « grand so ir » ? 

Notre qualité dé « repérés » gène énor
m é m e n t notre enquête. La discipline du si
lence respectée chez n o s adversaires , ren
dit notre tâche difficile. 

Elle nous inculqua, plus d'ardeur encore 
d a n s nos recherches. 

Mais si , d'un côté, nous fûmes • bredouil
l e s », notre enquête nous a, d'autre part, 
m i s à m ê m e de découvrir que la semaine 
dernière, plus de 70.000 Mauser, a u bas mot, 
auraient été embarqués frauduleusement à 
Anvers et Amsterdam et que leur première 
destination serait Boulogne-sur-Mer. 

Cependant, malgré tout- ce que nous eus
s i ons pu faire, nous n'avons pu obtenir de 
précision sur le nom du ou des navires à 
bord desquels l e s armes de guerre auraient 
été embarquées . 

Voilà ce que n'ont pu découvrir les poli
ciers boulonnais , à la décharge de la plu
part desquels , il e s t juste de dire qu'ils ne 
sont pas soutenus 1 

Maints endroi ts de la côte 
offrent d e s l i e u x propices 

a u d é b a r q u e m e n t 
Supposons l es a r m e s réel lement embar

quées. Serait-il a i sé de les importer e n no
tre région ? 

Absolument facile, à notre avis . 
Point n e serait obligatoire de les amener 

jusqu'au port de débarquement m ê m e : 
b a s s i n Loûbet, À Flot, ou port de pêche. Ce 
serait risqué. 

Mais la cô te boulonnaise offre ma in t s 
endroits propices a u déchargement des 
armes frauduleuses. U n s imple va-et-vient 
suffirait à en débarquer rapidement u n e 
énorme quantité. U n transport en automobile 
dans u n dépôt quelconque de la campagne 
boulonnaise véritable terroir de la réaction 
et nos fascistes régionaux sera ient a s s u r é s 
d'avoir des engins propres à déclan cher leur 
mouvement de nouvel le Saint-Barthélémy. 

Le Gouvernement e s t averti. 
Laissera-t-il taire e t laissera-t-il surtout 

à des services , n o n p a s incapables , m a i s 
certainement rechignants , l e so in de décou
vrir p lus que ce que nous avons trouvé 
nous -mêmes , et ce que peut-être n o u s dé
couvrirons demain î 

P . MOLEUX. 

De nouveaux 
combats 

se sont déroulés 
en Syrie 

Quelques Sénégalais ont eu raison 
de nombreux ennemis 

Dimanche matin, des bandits v e n u s de 
Hasbaya, ont attaqué en m a s s e Merdjeyoun 
et ont débordé l es gendarmes et l e s villa
geois armés qui, sortant d u sérail , s e por
taient à leur rencontre a u nord du vil lage. 

U n détachement de Sénégalais , e n v o y é la 
vei l le de Kéa, pour empêcher en c a s d'at
taque, un encerclement par le sud, remplit 
complètement s a miss ion dans d e s circons
tances difficiles. 

Jusqu'à la tombée de la nuit, il s'opposa, 
par un feu de mitrail leuses, è. l 'avance d'un 
ennemi dix fois supérieur e n nombre, main
tenant la libre communication a v e c la route 
de Nabbalneh pendant toute l a journée e t 
permettant ainsi l'évacuation de la popula
tion et la retraite des vi l lageois armés . 

Son rôle terminé, le détachement de Sé
néga la i s rejoignit e n bon ordre le groupe 
de Kéa. 

De nouvel les disposit ions ont été prises 
pour la nuit. Le gouvernement invite la po
pulation à garder s o n calme et à attendre 
a v e c confiance le résultat d e s mesures pri
s e s par les autorités chargées de veil ler à 
la sécurité du territoire l ibanais contre 
l 'agression d e s bandes . 

LA PRODUCTION 
MONDIALE 

• i f m u 0 i • • i • 

U n e t r è s i n t é r e s s a n t e e n q u ê t e 
d u B u r e a u I n t e r n a t i o n a l d u 
T r a v a i l s u r la s i t u a t i o n é c o n o 
m i q u e g é n é r a l e a p r è s g u e r r e 

Le général Sarrai l 
c h e z M. Daladier 

M. Daladier a reçu hier matin le général 
Sarrail, qui est venu l'entretenir, de la situa
tion militaire e n Syrie . 

«€ CHEMISES BLEUES S9 

Sous ce titre, notre confrère Jean Piot 
écrit dans « L'Œuvre » i 

— On ne nous parle, ces jours-ci, que de lé
gions de « troupes de l'ordre », de faisceaux (ou, 
a l'italienne, de fascitV. et de chemises bleues. 

— Les « chemises bleues » ? Bah 1 des jeunes 
gens qui jouent aux petits soldats... Cela fait 
marcher le commerce de la lingerie. 

— Oui, mais il v a la chemise et il y a les 
dessous. Ce sont les dessous qui m'inquiètent. 

Cette mobilisation, ces remises de drapeaux, 
ces uniformes, cela prête S rire d'abprd. Cela 
donne à réfléchir ensuite. Que cela fasse rire, 
ou sourire, c'est dans le programme. Il ne faut 
pas nous donner trop tôt l'éveil. Mais derrière 
les enfants d*> troupe voués au bleu il y a des 
chefs dont les ambitions sont mal dissimulées. 
Et derrière ces chefs visibles il y i. les comman
ditaires mystérieux : ceux qui fournissent l'ar
gent pour acheter des armes. Voyez l'affaire de 
Lille... 

Il ne s'agit donc pas de bataillons post-sco-
laireS, mais d'une véritable organisation de 
combat social qui • • forme, et sur laquelle doit 
se pofter, tout comme sur les organisations 
^communistes, l'attention du gouvernement. 
Nous ne voulons pas plus de faisceaux que de 
cellules et de rayons. 

.UN MÉDECIN SE TROUVA 
DEVANT 3 CADAVRES 

Hier matin, un médecin qui avait été appelé 
hier, pour donner ses soins ù une dame Pinault, 
Avenue de Saint-Ouen à Paris, revenait ce matin 
pour visiter sa malade lorsqu'il trouva dans 
l'appartement, Mme Escalard, employée de com
merce .fille de Mme Pinault, inanimée. 

11 découvrit peu après le cadavre de Mme 
Pinault, du beau-frère et de la sœur de Mme 
Escalard. 

Mme Escalard qui îaiait a été transportée 
dans un état désespéré à l'Hôpital Bichat. 

One enquête est ouverte pour découvrir les 
causes des décès qui paraissent être accidentelles. 

LfB TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Un peu froid, nuageux ou très miagenx avec 

éclaircies ; -vent d'est 3 à 6 mètres. Température 
minimum 1°. 

— Paifaitement ! nous dit quelqu'un « qui ne 
fait pas de politique ». Je crains les trublions de 
droite autant que les agitateurs de gauche. Mais 
ces gens-là ne sont vraiment A craindre qu^ s'ils 
peuvent, à un moment donné, exploiter le dé
sarroi du pays. Ce désarroi, fait-on tout ce qu'il 
laut pour l'éviter 1 

• i O — i l 

rA cela le Peuple répond ï 

1 «Les chemises bleues! 
i La classe ouvrière ne 
I porte pas d'uniforme, 
1 mais elle a une volonté 
f terme et des poings 
I solides. » : : ; : : : : : 

POUR LA SUPPRESSION 
DES SOUS-MARINS 

A la suite de la catastrophe du « M-l ». le 
« Daily Chroniclo » et plusieurs autres lour : 
naux anglais font campagne contre l'emploi 
des sous-marins et réclament la convocation 
d'une conférence internationale, qui décide
rait de la suppression do cette arme. 

Ils font remarquer que l'emploi du sous-
marin rend difficile l'établissement d'une 
paix permanente. Les eous-marins ont atta
qué indistinctement les combattants et les 
non-combattants. Le « Daily Chronicle » dit 
que la question est de savoir si M. BaJdwin 
profitera du changement d'esprit qui s'est 
manifesté â Locarno et de la détente générale 
pour convoquer une conférence. 

(H. Manuel) 
LE GÉNÉRALSARRAIL 

A SON ARRIVÉE A PARIS 

D'autre part, è l'issue d e son entretien de 
'dimanebe a v e c le général Sarrail, M. de 
Jonvenel a déclaré que tons deux étaient 
tombés d'accord sur la nécess i té d'une poli
tique conciliante, toute de patience e t d e 
psychologie. 

Le prochain départ 
de M, de JouVenei 

Selon les dispositions prises jusqu'à, pré
sent , M. Henry de Jouvenel, > le nouveau 
Jaut-commissaire en Syrie, quittera Paris 
dimanche soir par le Simplon-Expresa a 
destination d'Athènes et s'embarquera au 
Pirée pour Beyrouth. 
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Un massacre en Chine 

En quatrième page : 

LE « RÉVEIL MUTUALISTE » 

L a 5* division chinoise s'est mut inée et a 
fait feu hier s u r l'arrière de la brigade r u s s e 
antiboleheviste, attachée a u x troupes de 
Tchang-Tso-Lin. 

U majorité des 3.000 mercenaires a é té 
tuée et les médecins étrangers appelés par 
dépêche ont trouvé les b lessés dans un état 
lamentable. 

Qn craint que la plupart des troupes 
mandchouriennes s e trouvant d a n s la Ghan-
toung s e joigne à Ou-Peï-Fou. 

D'autre part, o n mande d e Pékin a 
l'Agence Pieuter : Des m e s s a g e s officiels 
venant du s_ud de la Chine font ressortir 
que les forces bolchevistes prennent l'avan
tage dans le Kwantung sur les forces anti-
bolchevistes 

L'armée de Chen-Chhin-Ming aurait é té 
chassée de Kwantung d a n s ' l a direction de 
Fukien et les bolchevistes s e prépareraient 
à entrer à Fukien, comptant y faire dispa-
trnttre l'opposition. 

Xeng Penyn, récemment n o m m é gouver
neur de Pakhcï-HaJnam, a télégraphié h 
Pékin pour décrire la situation précaire e t 
demander l'envoi d'un croiseur afin d'empê
cher les bolchevistes d'entrer à Halnan. 

D a n s u n but fort louable de documentai , 
t ion utile et féconde e n ense ignements pra
tiques, Albert Thomas , l'actif et é m i n e n t 
directeur du Bureau international d u Tra
vai l , institué à Genève e n vertu des traité» 
d e paix, a fait procéder auprès des gouver
nements , des organisat ions ouvrières e t pa
tronales des divers pays , à une minut i eus* 
enquête sur la situation économique résul
tant de la guerre. 

Le chômage et ses causes 
Cette étude magistrale a porté sur les ank.' 

nées 1920-21, marquées par une âocmidabW; 
crise de chômage e n France et & l'étrangery 

D'après l es données officielles, la propoi}-' 
t ion dés chômeurs, parmi les syndiqués^ 
atteignit, a u cours c e cette période, l e * 
m a x i m a suivants : 22,7 Si, e n Belgique. ; 
23 % e n Angleterre ; 34 e n Suède et a u 
Danemark ; 21 aux Pays-Bas. ;• 31 a u x Etata-
Unia. En. France, a u milieu du m o i s d ç 
Mars 1921, on comptait plus de 91.000 chô
meurs secourus. 

Quelles furent les causes d e cette IWP», 
fonde perturbation sur le marché d u Tra
vail ? 

Les résultats de la longue et attentive en* 
quête récemment publiée par les «oins v i - < 
gi lants d'Albert Thomas démontrent qu'eU ' 
les résident à la fois dans des sources, é co 
nomiques et psychologiques. 

Parmi les facteurs généraux de l a raré
faction do la production, il faut citer l a 
crise des matières premières, de l'outillage^ 
d e s transports, des débouchés et le m a n q u e 
de main-d'œuvre qualifiée, conséquence di 
recte de la guerre qui a tauebé, d a n s v i n g t 
nations, neuf mill ions d'hommes jeunes e t 
vigoureux. 

La proportion des tués et disparus, par, 
rapport aux mobilisés, est de 14,8 % dâxut 
les pays belligérants de l'Europe centrale, 
e t orientale ; de 14,9 ,% e n Europe oedden-'' 
taie et de 3 % dans le groupe extra-euro
péen. 

Dans c e s m ô m e s pays , la m o y e n n e deg 
mutilés de guerre atteint respect ivement 9^ 
17 et 5 pour cent. 

La diminution du rendement m o y e n d'«-
vant-guerre devait forcément résulter d* 
c e s hécatombes horribles. 

La France e t la Belgique ont eu le pluaj 
à souffrir de la pénurie de main-d'œuvre 
et du défaut de formation professionnelle,, 
consécutives aux longues années de tour
mente. 

D'autre part, la documentation recueilli^ 
par le Bureau international permet de con
sidérer, comme une des causes de la crisai 
économique, la. diminution des forces ptay». 
Biques d e s travailleurs dans les pays p lu* 
particulièrement atteints par la guerre. 

On peut rapporter aux constatations d# 
cet ordre la remarque, faite par une orga
nisation syndicale , que la pénurie de loge-, 
m e n t s contraint de nombreux ouvriers à, 
des déplacements exténuants pour s e ren
dre à leur usine o u sur leur chantier, c e 
qui occasionne d u surmenage , de la fatigue 
et, par suite, un moindre rendement. Da 
plus, la hausse- constante du coût de la vie« 
bien supérieure à celle des salaires , n e per
mettait pas aux ouvriers une al imentat ion 
suffisante. 

La santé des populations, ouvrières a été| 
sensiblement affectée par la guerre et s e g 
contre-coups. En 1919, 1920 principalement,, 
on a noté partout de nombreux cas de n e u 
rasthénie, une diminution marquante de l a 
résistance à la maladie, un accroissement 
de la morbidité e t de l a mortalité. 

LIRE EN DERNIÈRE HEURE : 
Le projet d'assainissement financier 

soumis aux Chambres. 

Le Polonais Sil*ora 
voleur « au miroir » 

Nous a v o n s relaté à plusieurs reprises les 
exploits de certains Polonais qui volaient 
leurs compatriotes de passage à Lille à 
l'aide d'un miroir dans lequel, disaient-ils , 

i ls plaçaient leur ar
gent pour passer la 
frontière. 

Combien da c e s 
Polonais qui pensent 
rentrer dans leur 
pays a v e c un peu 

d'argent, consta
taient que le miroir, 
au heu de renfermer 
des bi l lets de banque 
n e contenait que d e s 
marks a l lemands e t 
quelquefois m ô m e 

des morceaux de pa-
pier. 

Jean SIKORA Jean Sikora, dit 
Stanis las Ja lmunsma 

qui a été arrêté jeudi dernier par la sûreté 
d e Lille, et dont n o u s publions aujourd'hui 
la photo, faisait partie de cette bande, qui 
opérait dans les parages de la rue d e Tour
nai , à Lille. 

Sikora, qui est en outre s o u s le coup d'un 
arrêté d'expulsion, s e trouve écroué À la 
Maison d'arrêt. 

Les bienfaits des huit heures 
Parlant de l'application de la journée d # 

huit heures, Albert Thomas s ignale qua 
cette heureuse réforme agit comme un s t i 
mulant du progrès technique dans le doabia 
domaine du perfectionnement de l'outillaga 
et de l'amélioration des conditions du tra»| 
vail . Elle accroît les forces physiques d q 
l'ouvrier, développe s a vie familiale, caor» 
duit a u développement de s o n instruction^ 
est un élément de s a santé et détermine una" 
régression de l'alcoolisme. Elle a fait c o n s 
tater l'élimination de la fatigue, un accrois» 
sèment de la puissance productive, la dimi
nution de la proportion des absences daug 
les usines et ateliers, l'intensification d u 
travail et le progrès de s a qualité. 

L'enquête internationale a mis e n éwfr 
dence le rôle des facteurs moraux poar 1* 
production et, dans cet ordre d'idées, ella. 
4 établi, à l'aide de témoignages officiels, 
patronaux et ouvriers, l'action favorable de. 
la journée de huit heures. 

La substantiel le étude éVxMornique, preg« 
crita et dirigée par Albert Thomas, apporte^ 
par s e s conclusions suggest ives , une BOX 
lide contribution à l'histoire d u Travail d a n * 
le monde, au lendemain d e la guerre. 

E . P O L V E N T . 

Premier prix de beauté 

LA VEUVE DE CLAUSSAT, 
DECEDE IL Y A 8 JOURS 

S'EST SUICIDEE 
On annonce de Chateldon (Puy-de-Dôme) que 

l'épouse du docteur Josaph Claussat. députe-
socialiste, décédé il y a huit jours, s'est donné i _ _ ^ B ^ B ^ B ^ ^ ^ B B B B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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